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ny qu’il euft iamais defirées. Et il tenoit ces faueurs
1a fi fecretes & cachées, finon & ceux aufquels il ne
pouuoit en confcience rien celer, que iamais il n’en a
parlé, ny mefme donné a qui que ce foit le moindre
indice. Et la conclufion qu’il en tiroit & chaque fois,
eftoit de s’en humilier dauantage, de {e défier de foy-
mefme, de s’eftimer le moindre de la maifon, & de
craindre que le Diable ne le trompaft. Enfin iamais
il ne s’eft conduit par ces veués, quoy que {ouuent
Dieu luy efit [72] donné a connoiftre les chofes efloi-
gnées, & mefme luy donnaft de grandes lumieres
dans le fecret des confciences, & le profond des ceeurs.
Mais il fe conduifoit vniquement fur les principes de
la Foy, par les mouuemens de 1'obeiffance, & les
lumieres de la raifon.

Vn iour parlit en oraifon a N. Seigneur, & luy
difant, Domine, quid me vis facere? il entendit cette
refponfe que Iefus-Chrift fit autrefois a S. Paul:
Vade ad Ananiam, & ipfe dicet tibi quid te oporteat
Sacere: & depuis ce temps-12 il fut {i confirmé dans
les refolutions qu’il auoit, de ne chercher iamais
autre conduite que celle de 1’obeyffance; que ie puis
dire en verité, que cette vertu eftoit parfaite en luy:
ne regardant que Dieu en la perfonne du Superieur,
luy découurant fon cceur auec vne fimplicité d’enfant;
vne docilité entiere aux refponfes qu’on luy donnoit,
acquiefcat fans refiftance a tout ce qui luy eftoit dit,
quoy que contraire a fes inclinations naturelles: non
feulement pour ce qui paroiffoit aux yeux des
hommes, mais dans le profond de fon cceur, ou il
fcauoit que Dieu recherchoit la veritable obeyflance.

[73] 11 difoit qu’il n’eftoit propre qu'a obeyr, &
que cette vertu luy eftoit naturelle; & caufe que



